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PAR L’ABBÉ ROBERT NIÊM | PHOTO : DR

J’entends souvent des chrétiens qui me disent : 
« Monsieur l’abbé, je suis croyant non prati-
quant », c’est-à-dire, je crois en Dieu, mais je 
ne vais pas à la messe !

A la dernière assemblée paroissiale, on m’a 
posé des questions sur les deux types de sor-
ties de l’Eglise catholique : « la sortie partielle » 
et « la sortie totale ». « La sortie partielle » per-
met de ne plus payer l’impôt, sans renier tota-
lement sa foi, ni son appartenance à l’Eglise. 
Quant à « la sortie totale », elle inclut une 
volonté de rupture avec l’Eglise catholique. 
Selon les statistiques de l’année 2022, il y a 
eu 34’182 personnes qui ont quitté l’Eglise 
catholique en Suisse, et dans notre UP Sainte-
Claire, 95 personnes ont demandé la sortie 
totale et 7 personnes la sortie partielle.

Quelles sont les distinctions entre un croyant 
et un non-croyant ? Le croyant est celui qui 
croit que Dieu existe et le non-croyant est 
celui qui ne croit pas à l’existence de Dieu 
ou celui qui dit ne croire en rien ! En réalité, 
l’athéisme est une croyance : je crois que Dieu 
n’existe pas, voilà plutôt la formulation qui 
convient. Il s’agit d’ailleurs d’une croyance 
matérialiste qui ne sera revendiquée qu’à par-
tir de l’époque moderne !

Je pense que celui qui dit : « Je suis chrétien, 
mais je ne pratique pas », ressemble fort à 
quelqu’un qui dirait : « Je suis footballeur, mais 
je ne pratique pas. » En revanche, nous pouvons 
nous demander s’il ne nous arrive pas parfois 
de glisser dans la situation du « pratiquant-non 
croyant » : quand l’habitude remplace la ferveur, 
quand le conformisme fige l’élan du cœur. Fai-
sons confiance au Christ qui savait ce qu’il fai-
sait lorsqu’il a choisi des Apôtres et institué des 
sacrements, c’est-à-dire lorsqu’il a fondé une 
Eglise. Il nous a donné le lieu où ceux qui L’ai-
ment et croient en Lui peuvent Le rencontrer.

Oui, Jésus se donne à nous dans le pain et le 
vin consacrés. Cette communion nous donne 
sa force pour nous ouvrir, aimer, pardonner. 
Ainsi, de dimanche en dimanche, notre foi 
est nourrie et grandit. Bien sûr, on peut lire la 
Bible tout seul ou on peut assister à la messe 
diffusée à la radio ou à la télévision. Mais 
Jésus nous invite à vivre ce qu’Il annonce. Il 
désire que nous devenions une communauté 
de frères et de sœurs qui s’écoutent, se par-
donnent et témoignent de leur foi en son nom. 
Car on n’est pas chrétien tout seul, mais avec 
les autres, en communion avec les autres. 
L’Eglise, c’est aussi la rencontre physique de 
personnes qui s’accueillent et qui se parlent, 
qui se disent leurs joies et leurs espoirs, leurs 
tristesses et leurs angoisses !
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Ependes

PHOTO : MURIELLE STURNY

De gauche à droite : Evelyne Charrière (présidente), Marianne Brodard, Nicole Bulliard, Rémi Progin, 
Dominique Currat.

PHOTO : ÉVELYNE CHARRIÈRE CORTHÉSY

De gauche à droite : René Sonney (président), Stéphanie Monney,  
Claudine Théraulaz, Esther Schär, Patrick Reynaud.

Paroisse Le Mouret

PHOTO : RÉMY KILCHOER

De gauche à droite : Françoise Suchet, Dominique Horner, Lydia von Büren 
(présidente), Patricia Hauf et Benoît Lauper (en médaillon).

Marly

PHOTO : MARINA VUARNOZ

De gauche à droite : Raffaello Müller, Jean-François Emmenegger (président), 
Nicole Dougoud, James Gottofrey, Charles Clément.

Treyvaux / Essert

PHOTO : SÉBASTIEN MARC MÉRION

De gauche à droite : Charles Sciboz, Eric Masotti (président),  
Murielle Sturny, Michel Waeber, Bernard Piller.
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Les responsables témoignent

A Arconciel : défi relevé
TEXTE ET PHOTO PAR ÉVELYNE CHARRIÈRE CORTHÉSY

Et pourtant ce n’était pas gagné, cette année ! Notre bistro-
tier, après des années de collaboration, a souhaité passer la 
main… Après moult consultations, nous avons trouvé la 
bonne solution : une soupe de chalet au chaudron, devant le 
bistrot ! Une délégation du Groupement des Femmes a pelé 
les légumes, testé la recette de Lucette, et avec deux confir-
mandes et Beat en soutien, nous avons pu rassasier à chaque 
fois, près de 80 convives ! Un moment de partage et de soli-
darité… gourmand ! Avec un petit goût de « reviens-y » ? ! Préparation à Arconciel.

A Ependes : richesse des collaborations  PAR FABIENNE TERCIER

C’est le vendredi 7 avril que la société de jeunesse d’Ependes nous a concocté une délicieuse soupe. 
Tous les légumes avaient été coupés la veille par les résidents de la Villa Linde, aidés par les antennes 
de quartiers et des voisins. L’accueil chaleureux de la jeunesse a permis aux 120 personnes présentes 
de passer un moment d’échange, de rencontre et de convivialité. L’année prochaine, c’est le conseil de 
paroisse qui reprendra le flambeau selon le tournus établi entre les groupes et sociétés de la paroisse.

A Marly : des chiffres réjouissants
PAR JEANNE D’ARC MUKANTABANA 
ET CHARLY CLÉMENT | PHOTO : CHARLY CLÉMENT 

Dans une ambiance très familiale, nous avons à 
nouveau organisé ces moments de partage. C’est 
grâce aux 25 bénévoles qui sont venus le vendre-
di pour préparer les 50 kilos de légumes et le sa-
medi pour servir les 80 à 90 litres de soupe, aux 
quelque 200 à 250 participants chaque fois.
Pas moins de 6'000 francs ont été récoltés et ver-
sés intégralement à l’Action de Carême. Nos re-
merciements vont d’abord aux bénévoles, sans 

qui nous ne pourrions organiser une telle rencontre, aux scouts de Marly qui ont mis en place la salle 
et assumé le rangement, aux fournisseurs, sans oublier les volontaires qui nous ont apporté des 
gâteaux. Enfin, nous lançons un appel à la collaboration de nouveaux bénévoles.

A Marly : beau succès, comme ailleurs.

Au Mouret : avec le marché 
de Madagascar
PAR JEAN-MARIE BRÜGGER ET ROSEMARIE PITTET

Les groupes « Relations Humaines » et « Mission » de la nou-
velle paroisse de Saint-Laurent Le Mouret ont organisé la 
soupe de Carême et le marché de Madagascar au restau-
rant de la Croix-Blanche.
160 personnes, jeunes et moins jeunes, sont venues parta-
ger ce moment de convivialité et de grande générosité 
puisqu’un montant de Fr. 1'000.– a pu être versé à l’Action 
de Carême, tandis que le marché malgache rapportait  
Fr. 800.– en faveur des familles de pêcheurs de Tamatave. 
Nous remercions chaleureusement tous les participants, 
ainsi que les personnes engagées pour le service et le ran-
gement, le personnel du restaurant qui a préparé la soupe 
et collaboré au service.
Cette rencontre fraternelle se termina dans l’après-midi à la 
grande satisfaction de tous.

A Treyvaux : forces vives ouvertes 
à de nouveaux engagements
PAR CORINE EL HAYEK ET LAURENCE HAENGGI

L'équipe des soupes de Carême est toujours motivée à 
se lancer dans ce challenge par la présence fidèle des 
familles et habitants de Treyvaux et d'Essert. Depuis 
peu, des membres du Conseil de communauté nous 
ont rejoints pour le service d'une soupe, moment de 
rencontre et d'échange avec les paroissiens, occasion 
de convivialité et d’un partage généreux avec l’Action 
de Carême. Nous sollicitons, depuis quelques années 
déjà, un quartier du village, pour le service de la deu-
xième soupe, toujours avec un bon accueil. L'équipe 
de conciergerie de l'école nous donne aussi un sérieux 
coup de main pour la préparation de la salle. Nous 
sommes bien entourées, mais il y a bien sûr toujours 
de la place pour celles et ceux qui aimeraient s'enga-
ger pour ce temps fort.
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LE PAPE A DIT…

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT |PHOTO : DR

Cela peut nous rassurer et nous donner élan : même le 
grand prédicateur Paul connaît un échec cuisant dans 
sa prédication sur le Christ ressuscité d’entre les morts, 
à l’aréopage d’Athènes (voir le passionnant épisode en 
Actes 17, 16-34). Cela veut dire que nous aussi, dans 
notre pastorale « en sortie », nous pouvons affronter 
des réticences sans que nous nous en culpabilisions. 
Nous semons et proposons, les personnes croisées dis-
posent, en totale liberté.

Mais sur l’agora centrale de la capitale hellène, l’apôtre 
des nations a-t-il rencontré des athées ? Les philo-
sophes qui l’ont abordé étaient-ils opposés à toute 
conviction religieuse ? Ne se reconnaissaient-ils pas 
plutôt d’une forme de polythéisme, selon un « pan-
théon très humain » ? Paul d’ailleurs commence par 
leur parler du Dieu universel et créateur en qui nous 
avons la vie, le mouvement et l’être, de la race duquel 
nous sommes (Actes 17, 28), plutôt que des idoles sem-
blables à de l’or, de l’argent ou de la pierre taillée (v. 29). 
Et il en arrive à les interpeller à propos de « l’autel au 
dieu inconnu » qu’il a rencontré dans la cité et dont il 
est venu annoncer le vrai visage, en Jésus-Christ Sau-
veur.

Retour du paganisme
De nos jours aussi, nous constatons que les athées au 
sens strict sont relativement peu nombreux, alors que 

nous assistons à un retour du paganisme et du poly-
théisme qui redivinise la nature, les astres, l’homme 
augmenté, les stars du sport et du show-business, les 
dictateurs et les gourous. C’est donc une prédication 
à la saint Paul qu’il nous convient de déployer, nous 
efforçant de répondre à la quête spirituelle authentique 
des gens et sachant montrer combien Jésus-Christ 
répond aux interrogations existentielles et fondamen-
tales de l’humanité.

C’est à une nouvelle forme d’« apologétique » positive 
que nous sommes conviés, capable de donner envie 
aux « athées, païens et idolâtres » que nous sommes 
tous de s’ouvrir à la vie dont le Dieu biblique veut nous 
combler. Cela implique de nous laisser nous-mêmes 
évangéliser par ceux avec qui nous échangeons.

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTO : VATICAN.NEWS

« Mieux athée que mauvais catholique !» Ça, c’est dit ! 
Et de la part du Pape, qui plus est ! Si ses détracteurs 
se tapent le front de désespoir, les lecteurs attentifs 
de l’Evangile reconnaîtront la raison d’une telle affir-
mation.

Hypocrisie
En effet, François expliquait lors de son homélie du 
matin (février 2017) qu’on entendait souvent dire : « Je 
suis très catholique, je vais toujours à la messe, j’ap-
partiens à telle ou telle association… mais sa vie n’est 
pas chrétienne : les employés sont sous-payés, on ment 
et vole les gens, on recycle l’argent sale… » bref, tant 
d’occasions pour trahir ses bonnes intentions. « Le 
scandale, reprend le Pape, c’est dire une chose et en 
faire une autre… tellement de catholiques sont ainsi ! »

Et donc, l’athée est peut-être plus cohérent que le 
catholique hypocrite ! Car celui-ci scandalise tout un 
chacun, qui le fait préférer se dire athée plutôt que 
catholique. CQFD.

Respect de la conscience
Dès son élection, s’adressant aux médias, il avait 
conclu l’entretien ainsi : « Puisque beaucoup d’entre 
vous n’appartiennent pas à l’Eglise catholique ou ne 
sont pas croyants, j’adresse de tout cœur ma bénédic-
tion en silence, respectant la conscience de chacun… » 
Geste inédit pour un pontife, mais très… Vatican II 
et sa déclaration en faveur du dialogue interreligieux 
Nostra Aetate !

Dialogue plutôt que diatribe
Ne pas oublier que dès 1965, le pape Paul VI avait 
confié aux jésuites le maintien de liens et du dialogue 
avec l’athéisme d’alors… et Jean-Paul II intensifiera la 
lutte contre l’athéisme pratique avec sa culture carac-
téristique du déchet, lutte reprise par François en rap-
pelant l’ignorance crasse de bien des catholiques du 
trésor inestimable que représente la doctrine sociale 
de l’Eglise. Ce compendium se conclut notamment 
par ceci : « Celui qui croit se conformer à la vertu sur-
naturelle de l’amour sans tenir compte du fondement 
naturel qui y correspond et qui inclut les devoirs de 
justice, se trompe lui-même. »
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Paul a connu un échec cuisant à Athènes.

« Le scandale, c’est dire 
une chose et en faire une 

autre… tellement de 
catholiques sont ainsi ! »
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Vous aussi, cela vous fait tousser de lire que les athées sont en 
voie de disparition alors qu’on parle sans arrêt d’une baisse 
du sentiment religieux ? Paradoxalement, cette classe « d’in-
croyants » est bien en voie d’extinction selon certaines re-
cherches. Faut-il alors créer un biotope protégé pour la pré-
server ?

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : DR

« La religion est l ’opium du peuple. 
Aujourd’hui, je dirais plutôt la Ritaline des 
masses », écrit tout de go Thierry Stegmül-
ler lors d’un échange de SMS. Il fait encore 
partie de ces 4 % de la population suisse se 
qualifiant d’athées. « Sommes-nous en voie 
de disparition ? », répond-il en écho, tout 
en ponctuant sa réponse d’un rire. L’ensei-
gnant au Gymnase de Bienne n’y croit pas : 
« De la part des croyants, nous avons tout 
de suite une étiquette. Or, cela dépend où 
est-ce que nous plaçons le curseur. Les gens 
que je rencontre ne se disent pas athées, 
mais le sont de fait. »  Une observation que 
confirme Thierry Dewier, président de l’As-
sociation suisse de la Libre Pensée. « Après 
une semaine au Salon du livre de Genève 
à discuter avec de nombreux visiteurs, j’ai 

remarqué que ces personnes se disent par 
exemple catholiques, mais ne croient à 
aucun des dogmes du catholicisme. La reli-
gion n’est plus qu’une marque culturelle. » 
Tout comme son homonyme, il soutient 
que tout est question de définition. « Très 
peu de gens affirment être persuadés que 
Dieu n’existe pas. Ils préfèrent dire qu’ils ne 
savent pas et souvent, ils ne veulent pas non 
plus savoir. »

De l’athéisme à l’indifférence
« Il y a aujourd’hui une indifférence du reli-
gieux », pointe Christophe Monnot, maître 
de conférence en sociologie des religions à 
l’Université de Strasbourg. « On voit actuel-
lement en Europe que lorsqu’une généra-
tion se désaffilie [ndlr., quitte officiellement 
une Eglise], la génération suivante va plus 
loin en termes de "non-religion". » Même 
si la Suisse semble encore relativement 
préservée, Thierry Dewier souligne que 
le renouvellement constant des croyances 
engendrera une mutation de la société et 
peut-être même des dogmes. « Ce qu’il 
se passe en Europe constitue probable-
ment l’embryon de ce qu’il va se produire 
à l’échelle mondiale. » Ce phénomène ne 
cesse de prendre de l’ampleur selon les 
derniers chiffres de l’Office de la statistique 
suisse (OFS) et « la catégorie des "sans-reli-
gion" retient de plus en plus l’attention des 
chercheurs, à la mesure de l’importance 
que ces personnes occupent dans les statis-
tiques sur les affiliations religieuses », relève 

L’existence de Dieu sera-t-elle un jour confirmée par la science ? Qui sait…

Pourcentages d’athées et d’agnostiques dans le monde.

Les gens que je rencontre 
ne se disent pas athées, 
mais le sont de fait. 
Thierry Stegmüller
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Jean-François Mayer, directeur de l’Institut 
Religioscope. « En Suisse, dans les années 
septante, on ne recensait que quelques 
pourcents de non-affiliés. Aujourd’hui, 
ils représentent un tiers de la population », 
développe Christophe Monnot.

Chrétiens, vraiment ?
« Il y a maintenant tellement de personnes 
qui sont dans la non-croyance que les 
limites de ce que l’on considère comme 
l’athéisme peuvent se reconfigurer. Les 
critères employés pour le défi nir corres-
pondent à une certaine classe de per-
sonnes, alors que l’on constate que dans 
la population, beaucoup en sont malgré 
tout très proches. » Pour Th ierry Dewier, 
« toute notre société se rattache fortement 
aux valeurs humanistes, sans pour autant 
le reconnaitre ». Il va même plus loin : « La 
population tient peut-être même plus de 
la libre-pensée qu’elle ne le pense. » Chris-
tophe Monnot explique que la compréhen-
sion de la religion est devenue beaucoup 
plus sectorisée. « Ce n’est plus une religion 
globale et sociale, mais de l’ordre du bien 
spirituel privé. Il entre dès lors en compé-
tition avec d’autres biens ou propositions. » 
Le choix est devenu possible. « Avant, la 
tradition familiale primait en matière de 
religion. Ce qui relevait auparavant de 
l’inné ne l’est plus aujourd’hui. » Th ierry 
Stegmüller abonde dans le même sens, il 
temporise toutefois : « Ce qui fi nalement 
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Ce qu’il se passe
en Europe constitue 
probablement l’embryon 
de ce qu’il va se produire 
à l’échelle mondiale.
Th ierry Dewier

L’histoire et la dimension 
sociale des Eglises 
démontrent qu’elles 
ne répondent pas 
qu’en termes de biens 
spirituels.
Christophe Monnot

Etre « sans Dieu » n’est pas nouveau. Cette occurrence 
retrouvée dans la Lettre aux Ephésiens en atteste. 
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Depuis le début de son pontificat, le Pape n’a eu de cesse d’appeler les jeunes 
à s’engager et à dire « oui » à l’appel de Dieu. Encore cette année, des milliers 
d’entre eux vont y répondre en se rendant aux JMJ. Rencontre avec Elisa  
Freléchoux pour qui ces rencontres ont une saveur particulière.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, DR

Les Journées mondiales de la Jeunesse (JMJ) ont pour 
vous une signification spéciale…
Oui exactement ! Mes parents s’y sont rencontrés, mais 
ce n’est bien entendu pas la seule raison qui me pousse 
à y aller. Pour la petite histoire, ils habitaient dans 
deux régions différentes, éloignées d’à peu près 400 
kilomètres. Pas loin d’où vivait ma mère, se situait une 
communauté de frères dont l’un d’eux est allé enseigner 
dans l’école où travaillait mon père. Ils ont organisé 
ensemble un voyage aux JMJ… Mes parents ont fini 
par se marier (rires).

Que représentent pour vous ces JMJ ?
C’est l’occasion de participer à un voyage avec des 
jeunes qui partagent la même foi que moi. Ce partage 
n’est pas toujours évident dans la vie quotidienne. En 
plus, j’imagine que rencontrer des jeunes du monde 
entier et participer à un événement de cette ampleur 
aura un impact certain dans ma vie et restera dans ma 
mémoire pour longtemps.

Justement, de quelle manière pensez-vous que ces 
rencontres soutiendront et alimenteront votre foi ?
Cela peut vraiment devenir une source de motiva-
tion. Le fait de voir autant de personnes s’unir dans la 
même foi et la même prière peut réellement « réveiller » 
quelque chose en soi. C’est également très encourageant 
de voir que d’autres jeunes comme moi ont cette foi-là. 
Cela permet de la garder, d’en être fière et surtout, de 
ne pas avoir peur d’en témoigner.

Hors du cadre des JMJ, dans le quotidien, pou-
vez-vous partager cette foi ?
A l’heure actuelle, je suis la coordinatrice des servants 
de messe de ma paroisse et nous avons eu plusieurs fois 
l’opportunité de partir avec le groupe de la chorale. Je 
connais également les jeunes de ma paroisse et ils orga-
nisent régulièrement des activités en groupe. Mais clai-
rement, ce n’est pas à l’échelle des JMJ (sourires).

La rencontre de Lisbonne sera la première édition à 
laquelle vous participerez. Comment vous y prépa-
rez-vous ?
J’ai vraiment hâte (rires). A vrai dire, je n’ai pas parti-
culièrement envie de « préparer » ces rencontres. Dans 
le sens où, je ne souhaite pas avoir des attentes précises, 
ni même me projeter dans quelque chose de particulier. 
Je préfère juste attendre, avec impatience, et vivre le 
moment !

C’est l’aventure en quelque sorte ?
C’est aussi cela qui est chouette, non ? Rencontrer un 
grand nombre de personnes que l’on ne connait pas 

encore, sortir de ses habitudes et se laisser « porter » 
par le moment. 

Le pape François a souvent encouragé les jeunes à 
s’engager « pour changer le monde ». Vaste respon-
sabilité…
Oui, en effet, cela paraît très compliqué à mettre en 
œuvre. Mais effectivement, lorsqu’on regarde l’Eglise 
aujourd’hui, où elle en est, je crois qu’il incombe par-
ticulièrement aux jeunes d’en renouveler l’image. C’est 
finalement à nous de donner l’exemple à d’autres, puis 
aux nouvelles générations. De plus, il est toujours plus 
facile d’agir lorsqu’on a un modèle qui nous ressemble. 
Pour prendre un exemple concret, l’histoire de Carlo 
Acutis a eu beaucoup plus d’influence sur moi que le 
récit de n’importe quel autre saint.

Et donc, en tant que jeune, comment fait-on pour 
changer l’image de l’Eglise ?
Si j’avais la réponse, le problème n’existerait certaine-
ment plus (rires)! La première étape consiste déjà à oser 
dire que l’on est croyant. Le fait de montrer qu’on est 
fier de cela permettra de percevoir notre foi comme 
quelque chose de positif. Ensuite, c’est par des discus-
sions, en traduisant en gestes notre ouverture, en réaf-
firmant que l’Eglise n’est pas seulement les scandales 
qui font les gros titres des journaux. C’est un travail de 
patience et de persévérance.

(Auto) bio express
Je m’appelle Elisa Freléchoux, j’ai 17 ans et suis en der-
nière année au Lycée cantonal de Porrentruy. Dès la pro-
chaine rentrée universitaire, j’intégrerai la Faculté de 
droit de Fribourg. En dehors des heures de cours, je fais 
du patinage artistique et du piano, mais j’aime aussi 
passer du temps avec mes amis, cuisiner ou encore lire. 
Je suis également responsable des servants de messe 
de ma paroisse : la transmission des gestes et significa-
tions qui constituent notre foi me permet d’approfondir 
la mienne.

Elisa est coordinatrice des servants de messe dans sa paroisse.

Des jeunes du 
monde entier seront 
à Lisbonne.
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Qui était l’abbé Georges Lemaître (1894-
1966), religieux, prêtre, mathématicien, 
cosmologue à l’origine de la théorie du Big 
Bang, c’est-à-dire l’explication scientifique 
de la création de l’univers, nommé par le 
pape Jean XXIII, en 1960, prélat domes-
tique ainsi que président de l’Académie 
pontificale des sciences ? Einstein disait 
de lui qu’il était « celui qui avait le mieux 
compris la relativité générale » ! Beaucoup 
de physiciens, de nos jours, pensent qu’il 
aurait partagé le prix Nobel de physique 
avec Arno Penzias et Robert Wilson, s’il 
avait été vivant en 1978.

En octobre 2018, la communauté astro-
nomique internationale lui a rendu un 
bel hommage en le reconnaissant de facto 
comme l’un des pères de la théorie du Big 
Bang et en recommandant de renommer la 
célèbre loi de Hubble en loi de Hubble-Le-
maître.

Mais le Big Bang, qu’est-ce que c’est ? L’idée 
développée par l’abbé Georges Lemaître 
est que si on inverse la trajectoire de toutes 
les galaxies de l’univers et qu’on regarde 
où elles étaient dans le passé, on obtient 
une convergence en un point unique 
c’est-à-dire, un état initial de l’univers 
que Georges Lemaître a décrit comme 
« la théorie de l’atome primitif » et qu’on 
appelle aujourd’hui le Big Bang.

Cette théorie révolutionne notre percep-
tion du monde et de l’univers. Mais si l’on 

pouvait croire que cette même théorie 
réfute la création de l’univers par Dieu, 
Georges Lemaître a aussi été toute sa 
vie un fidèle serviteur de l’Eglise catho-
lique, à la foi sincère et affichée. Science 
et religion ont été pour lui deux attitudes 
intellectuelles qu’il a réussi à faire cohabi-
ter dans un seul homme, dans une seule 
vie. 

Fiat lux
Quand en 1951 Pie XII déclare, dans une 
tentative de concilier la lettre de la Bible 
aux avancées de la science, que le Big 
Bang est le « Fiat lux initial, l’instant où 
le cosmos est sorti de la main du créa-
teur », George Lemaître n’est pas d’accord 
et réussit à convaincre le Pape de tenir la 
foi et les sciences sur des plans séparés : 
il s’oppose donc à une vision concordiste 
de la science qui est un système d’exégèse 
consistant à interpréter les textes sacrés 
de la religion de façon qu’ils concordent 
avec les connaissances scientifiques de 
l’époque. La conséquence et le risque d’une 
telle attitude concordiste sont de conduire 
à l’immobilisme scientifique. 

Ainsi, le mariage de raison entre science 
et foi est-il définitif ? Georges Lemaître 
répond : « Oui, à condition que les cher-
cheurs restent dans leur domaine de com-
pétence. Les scientifiques doivent savoir où 
se termine la science et où commencent la 
philosophie et la théologie. »

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : DR

Georges Lemaître réussit à convaincre le Pape de tenir la foi et les sciences sur des plans séparés.

Les scientifiques  
doivent savoir 
où se termine la science 
et où commencent 
la philosophie 
et la théologie.
Georges Lemaître
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n’est pas toujours évident dans la vie quotidienne. En 
plus, j’imagine que rencontrer des jeunes du monde 
entier et participer à un événement de cette ampleur 
aura un impact certain dans ma vie et restera dans ma 
mémoire pour longtemps.

Justement, de quelle manière pensez-vous que ces 
rencontres soutiendront et alimenteront votre foi ?
Cela peut vraiment devenir une source de motiva-
tion. Le fait de voir autant de personnes s’unir dans la 
même foi et la même prière peut réellement « réveiller » 
quelque chose en soi. C’est également très encourageant 
de voir que d’autres jeunes comme moi ont cette foi-là. 
Cela permet de la garder, d’en être fière et surtout, de 
ne pas avoir peur d’en témoigner.

Hors du cadre des JMJ, dans le quotidien, pou-
vez-vous partager cette foi ?
A l’heure actuelle, je suis la coordinatrice des servants 
de messe de ma paroisse et nous avons eu plusieurs fois 
l’opportunité de partir avec le groupe de la chorale. Je 
connais également les jeunes de ma paroisse et ils orga-
nisent régulièrement des activités en groupe. Mais clai-
rement, ce n’est pas à l’échelle des JMJ (sourires).

La rencontre de Lisbonne sera la première édition à 
laquelle vous participerez. Comment vous y prépa-
rez-vous ?
J’ai vraiment hâte (rires). A vrai dire, je n’ai pas parti-
culièrement envie de « préparer » ces rencontres. Dans 
le sens où, je ne souhaite pas avoir des attentes précises, 
ni même me projeter dans quelque chose de particulier. 
Je préfère juste attendre, avec impatience, et vivre le 
moment !

C’est l’aventure en quelque sorte ?
C’est aussi cela qui est chouette, non ? Rencontrer un 
grand nombre de personnes que l’on ne connait pas 

encore, sortir de ses habitudes et se laisser « porter » 
par le moment. 

Le pape François a souvent encouragé les jeunes à 
s’engager « pour changer le monde ». Vaste respon-
sabilité…
Oui, en effet, cela paraît très compliqué à mettre en 
œuvre. Mais effectivement, lorsqu’on regarde l’Eglise 
aujourd’hui, où elle en est, je crois qu’il incombe par-
ticulièrement aux jeunes d’en renouveler l’image. C’est 
finalement à nous de donner l’exemple à d’autres, puis 
aux nouvelles générations. De plus, il est toujours plus 
facile d’agir lorsqu’on a un modèle qui nous ressemble. 
Pour prendre un exemple concret, l’histoire de Carlo 
Acutis a eu beaucoup plus d’influence sur moi que le 
récit de n’importe quel autre saint.

Et donc, en tant que jeune, comment fait-on pour 
changer l’image de l’Eglise ?
Si j’avais la réponse, le problème n’existerait certaine-
ment plus (rires)! La première étape consiste déjà à oser 
dire que l’on est croyant. Le fait de montrer qu’on est 
fier de cela permettra de percevoir notre foi comme 
quelque chose de positif. Ensuite, c’est par des discus-
sions, en traduisant en gestes notre ouverture, en réaf-
firmant que l’Eglise n’est pas seulement les scandales 
qui font les gros titres des journaux. C’est un travail de 
patience et de persévérance.

(Auto) bio express
Je m’appelle Elisa Freléchoux, j’ai 17 ans et suis en der-
nière année au Lycée cantonal de Porrentruy. Dès la pro-
chaine rentrée universitaire, j’intégrerai la Faculté de 
droit de Fribourg. En dehors des heures de cours, je fais 
du patinage artistique et du piano, mais j’aime aussi 
passer du temps avec mes amis, cuisiner ou encore lire. 
Je suis également responsable des servants de messe 
de ma paroisse : la transmission des gestes et significa-
tions qui constituent notre foi me permet d’approfondir 
la mienne.

Elisa est coordinatrice des servants de messe dans sa paroisse.

Des jeunes du 
monde entier seront 
à Lisbonne.
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PHOTOS : JACQUELINE CANTIN, LA PAPETERIE DE CATHY

Ependes, dimanche 7 mai.

Marly, église Saints-Pierre-et-Paul, samedi 13 mai.

Marly, église Saints-Pierre-et-Paul, dimanche 14 mai.
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Praroman, 
samedi 27 mai.

Bonnefontaine, 
dimanche 28 mai.

Treyvaux, 
dimanche 4 juin.
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Agenda jeunes
Lundi 31 juillet : date limite pour l’inscription au parcours de confirmation 2023-2024

Samedi 30 septembre et dimanche 1er octobre : week-end de retraite au Simplon pour les confirmands 2022-2023

Différents camps de vocations « camps Voc » sont proposés aux enfants et aux jeunes durant les mois 
de juillet et août 2023 ; à découvrir sur le site : vocations.ch  

Le 1er dimanche de chaque mois : messe des jeunes à l’église Saint-Jean de Fribourg à 18h

Voir aussi : formulejeunes.ch  –  Formule Jeunes ou @formulejeunes
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PAR MARIE-THÉRÈSE BIELMANN 
ET ROSE-MARIE PITTET
PHOTO : MARIE-THÉRÈSE BIELMANN

Elles ont tricoté et crocheté avec cou-
rage, plaisir et amour à chaque moment 
de la journée et de la soirée. Elles ont 
choisi avec soin les couleurs à assortir, les 
modèles les plus plaisants, les grandeurs 
qui conviennent pour les tout-petits et 
les plus grands. Elles, ce sont des dames 
d’Arconciel, de Le Mouret, de Treyvaux et 
peut-être d’ailleurs qui ont travaillé chez 
elles, mais qui se rencontrent deux fois par 
mois pour échanger, pour se donner des 
idées autour d’un bon goûter.
60 sacs de 60 litres remplis de ces mer-
veilles, tous rassemblés chez Marie-Thé-
rèse Bielmann à Treyvaux, sont chargés le 
matin du 30 mars 2023, dans le camion 
de la Mission chrétienne pour les pays de 
l’Est.
Une semaine plus tard, le chargement est 
arrivé sans encombre à Kiev, en Ukraine. 
Imaginez le plaisir et la reconnaissance 
des sœurs de Mère Teresa et de tout le per-
sonnel. Elles distribuent les magnifiques 
couvertures douillettes et chaudes, et la 
multitude d’habits d’enfants de toutes les 
grandeurs. Tous ces enfants-orphelins et 

d’autres enfants dans le besoin, qui sur-
vivent malgré la guerre, profiteront d’un 
peu de confort vestimentaire.    
Vous qui lisez le présent article, vous qui 
avez un peu de temps, vous qui savez juste 
tricoter ou crocheter, vous qui avez surtout 
un grand cœur, un esprit généreux et envie 
de participer au prochain envoi vers Kiev, 
prenez contact avec une des responsables, 
soit Suzanne Rudaz (079 784 38 66) au 
Mouret, Noëlly Clément (026 413 19 15) et 
Gaby Python (079 791 03 58) à Arconciel, 
Denise Python (077 404 13 28) à Treyvaux.
Reconnaissance à ces dames pour tant de 
talents, de savoir-faire et de générosité !

Fête d’ouverture de l’année pastorale : dimanche 17 septembre
En chemin vers l’église Saint-Pierre-de-Treyvaux
Marche et animation sur le thème « Avance au large ! ». Iti-
néraires et durée à choix selon les possibilités et envies de 
chacun.
Départs : église de Treyvaux, 8h30 – église d’Arconciel, 8h 
et 8h15 (deux groupes) – Senèdes, centre du village, 8h15.
Temps de réflexion : dès 9h, à Vers-Saint-Pierre, pour les 
personnes ne souhaitant pas marcher.
Aux personnes qui se rendent directement sur place pour 
le temps de réflexion ou pour la messe, merci d’emprunter, 
à partir d’Arconciel, la route du Moulin de Prassasson et 
non pas l’accès par Treyvaux pour ne pas déranger les mar-
cheurs.

10h : messe à l’église Saint-
Pierre-de-Treyvaux animée par 
les chœurs mixtes de l’unité pas-
torale.
A l’issue de la messe, apéritif servi 
par la Fondation « Saint-Pierre-de-
Treyvaux ».
Possibilité de pique-niquer sur 
place (gril à disposition).
En cas de mauvais temps, la messe sera célébrée à 10h, à 
l’église paroissiale d’Ependes. (Informations sur le site pa-
roisse.ch ou au 026 436 27 00).
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Treyvaux / Essert

ATD Quart Monde

PAR ERICA FORNEY

Le Mouvement ATD Quart Monde organise sa traditionnelle 
fête d'été dimanche 9 juillet. Si vous désirez vous joindre aux 
membres et amis des quatre coins du pays, inscrivez-vous au  
026 413 11 66.
En outre, il y aura un « Chantier Découverte » du 11 au 16 juillet 
2023. Vous trouverez les détails sur le flyer ci-dessous.

Chœur mixte paroissial

PAR MARIE-CLAUDE BOSCHUNG

Le chœur mixte a la joie de vous inviter à son concert qui aura 
lieu le soir du 30 septembre 2023, à l’église paroissiale de Trey-
vaux.
Nous aurons le grand plaisir de partager notre programme avec 
le chœur de la Chanson du Pays de Gruyère. Nous avions fait 
connaissance et sympathisé en octobre dernier lors des presta-
tions de Dal Segno à Fribourg.
Réservez d’ores et déjà cette date et venez passer un bon moment 
musical en notre compagnie.

Messe de la 
Sainte-Anne à Essert
PHOTO : JOSEPH EL HAYEK

La messe de la Sainte-Anne aura lieu 
dimanche 23 juillet, à 10h à la cha-
pelle d’Essert.

Messe de l’Assomption à l’église 
de Vers-Saint-Pierre, Treyvaux

PHOTO : JOSEPH EL HAYEK

La fête de l’Assomption se déroulera selon le programme habituel. 
La messe aura lieu à 10h à l’église millénaire Vers-Saint-Pierre. 
Vous aurez l’occasion d’acheter les traditionnelles cuchaules et de 
participer au repas de midi autour de l’église. 

Conseil paroissial de Treyvaux-Essert

A la suite de son assermentation, pour la nouvelle législature, le 
Conseil paroissial de Treyvaux-Essert se présente dans la consti-
tution suivante.

Président	 Masotti Eric	 Administration générale
			   Archives

Vice-président	 Waeber Michel	 Bâtiments
			   Personnel de l’église

Conseillère	 Sturny Murielle	 Pastorale
			   Registre des paroissiens

Conseiller	 Piller Bernard	 Finances
			   Assurances

Conseiller	 Sciboz Charles	 Bénéfice curial, Forêts
			   Pastorale

Secrétariat paroissial : tél 026 413 32 41, 
e-mail : par.treyvaux@bluewin.ch	  
Président :  tél. 079 755 96 60, e-mail : eric.masotti@gmail.com
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Arconciel

Joies et peines d’une vie

PAR JEAN-LUC BUCHEL | PHOTO : DANIELLE BUCHEL

Yvette Buchel-Chervet est née à Sugiez le 
20 avril 1933. A 17 ans, elle fait la connais-
sance de celui qui, 4 ans plus tard, devien-
dra son mari. Elle a 21 ans, lui 22 et ils 
décident d’aller habiter à Neuchâtel. A  
22 ans elle met au monde son premier fils 
suivi par un deuxième, 14 mois plus tard. 
En 1960, la famille déménage à Fribourg 
où elle vivra jusqu’en 1987. Entre-temps 
les enfants se sont envolés pour bâtir leur 
propre vie et Yvette devient grand-mère 
de 4 petits-enfants. C’est en 1987 égale-
ment que le couple décide de déménager 
à Arconciel, accompagné par l’un de leurs 
fils et sa famille. Yvette a alors le bonheur 
de voir grandir deux de ses petits-enfants 
qui vivent juste à côté. Elle s’en délecte et 
en profite pleinement. En 2006, le couple 
vit la terrible douleur de perdre son fils 
cadet âgé de 50 ans.

Les petits-enfants s’en vont à leur tour 
pour vivre leur vie. Depuis, Yvette et son 
mari vivent sereinement leur retraite. Ils 
aiment s’occuper de leur jardin et appré-
cient de voyager. Malheureusement, c’est 
la maladie d’Alzheimer de son mari qui 
rompt cet équilibre. En février 2020, elle 
prend la douloureuse décision de quit-
ter leur chère maison d’Arconciel pour 
intégrer le home des Chênes à Fribourg. 
Joseph s’en va en novembre de la même 
année laissant Yvette seule et quelque peu 
déboussolée. Elle apprécie les visites régu-
lières que sa famille lui fait et c’est avec 
grand plaisir que, voici quelques semaines, 
elle a fêté avec eux ses… 90 ans !

Le 27 août, ce sera la Patronale à Arconciel ! 
PAR ÉVELYNE CHARRIÈRE CORTHÉSY, PRÉSIDENTE DE PAROISSE

Voilà quelques années que nous avons pris le pli : nous fê-
tons la Saint-Jacques au retour des vacances scolaires, le 
dernier dimanche d’août ! Comme une action de grâce 
pour un bel été, riche en rencontres, en découvertes, en 
partages et en détente ! Comme une occasion de retrou-
vailles aussi avec la communauté villageoise qui va nous 
accompagner sur le chemin de la reprise scolaire et pro-
fessionnelle ! 

Une messe animée par notre chœur mixte aura lieu à 10h, 
suivie d’un apéritif riche ouvert à toutes et tous, servi sur 
le parvis de l’église en cas de beau temps (ou sinon à la 

Grande Salle des Trois Sapins), agrémenté des Flam-
mekueche de l’équipe du Pan dou Foua et des airs de notre 
Brass Band du Bois d’Amont. En cas de beau temps, la po-
pulation est invitée à partager son pique-nique tiré du sac 
sur les marches de la place de l’Arche, des animations se-
ront proposées en début d’après-midi. Des précisions sui-
vront par courrier « tout-ménage ». Le Conseil de paroisse 
souhaite que ce moment permette la rencontre de toutes 
et tous, habitants de notre village, dans un esprit de frater-
nité et de partage. 

Au plaisir de vous y rencontrer nombreux !
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Ependes

Agenda
La messe de l’Assomption aura lieu au Bois d’Amont mardi 15 août à 10h. 
La patronale Saint-Gorgon à Senèdes sera célébrée vendredi 8 septembre à 19h.

Deux nouvelles nonagénaires : Maria Mauron et Jeannette Clément 

PAR BERNADETTE CLÉMENT | PHOTO : ANITA MAURON

Maria Mauron, baptisée Marie-Louise Grandjean, est née le  
27 juillet 1933 à Cerniat, au lieu-dit : La Rossinière, au milieu 
d’une forêt. La famille eut la douleur de perdre un garçon à l’âge 
de 3 ans. La maison familiale étant isolée, il fallait aller cher-
cher l’eau et le bois. Ce travail était réservé aux 4 filles, spécia-
lement à Maria, la cadette d’une fratrie de 5 enfants. Malgré la 
pénibilité de ces travaux, Maria garde un bon souvenir de son 
enfance. Après l’école obligatoire, alors âgée de 15 ans, elle est 
allée à la Gouglera comme aide à la cuisine et aux travaux domes-
tiques. Encore une fois ces travaux étaient pénibles, les marmites 
lourdes. Puis en 1950, Maria est engagée dans une famille à Fri-
bourg. C’est là qu’elle eut le bonheur de connaître son futur mari 
Gaston, alors apprenti électricien. En 1953, ils unirent leur desti-
née. Très rapidement 4 filles vinrent égayer ce bonheur, puis deux 
garçons. Malheureusement, la famille dut faire face au tragique 
accident de moto de leur fils et frère David, décédé l’été 2000, 
puis du mari  et papa en 2003. Maria étant habituée à travailler 
durement dès l’enfance, elle donna de précieux coups de main 
à son mari pour la rénovation de leur maison. Elle avait à cœur 
d’avoir toujours son jardin propre et sa maison garnie de fleurs. 
Quand une visite s’annonçait, le café, les petits chocolats et les 
biscuits étaient prêts. Sa passion était le tricot, des kilomètres de 
laine ont passé entre ses mains. Ces dernières années, elle trico-
tait surtout des couvertures, colorées, mais avec goût, grandes et 
chaudes. Son plaisir était de les offrir. (J’ai eu la chance d’en avoir 
une.) Malgré une vie rude, Maria était contente. Elle a pu rester 

longtemps chez elle, grâce au soutien de ses enfants, surtout de 
sa fille Anita qui habitait avec elle, de ses 5 petits-enfants et de 
ses 4 arrière-petits-enfants. Depuis quelques mois, sa santé s’étant 
détériorée, elle dut se résoudre à rejoindre le foyer Saint-Joseph à 
La Roche. Elle nous a malheureusement quittée le 27 mai. Nous 
présentons à la famille nos sincères condoléances.

PAR BERNADETTE CLÉMENT | PHOTO : YVAN CLÉMENT

Jeannette Clément est née le 10 juillet à Sales. La fratrie comptait 4 filles, dont une est 
décédée à la naissance et 4 garçons, dont l’un, Gabriel, mourut à l’âge de 7 ans. Son 
papa était bûcheron et sa maman, « tante Lisa », tenait un petit magasin ouvert jusqu’à la 
tombée de la nuit. Après l’école obligatoire, Jeannette est allée à Delley dans une famille 
seconder la maman. De là, elle put suivre l’école ménagère. Après 2 ans passés dans 
ce village, elle alla travailler entre autres à l’hôpital de Riaz et au Rex à Fribourg. C’est 
là qu’elle eut le bonheur de connaître son futur mari Albert. Ils unirent leur destinée 
le 2 avril 1956. Elle s’occupa de nombreuses années de ses beaux-parents. Ils eurent le 
bonheur de chérir 6 enfants, 10 petits-enfants et 7 arrière-petits-enfants. Travailleuse 
acharnée et infatigable, elle épaula son mari à l’écurie, s’occupant principalement des 
veaux, lavant les boilles et allant « couler ». Avec cela, son jardin, ses fleurs étaient tou-
jours impeccables. Presque tous les dimanches, cette nombreuse famille se réunit pour 
partager de succulents gâteaux, s’adonner aux cartes ou simplement refaire le monde. 
En 2018, elle eut la douleur de perdre son cher mari. Elle jouit maintenant d’une retraite 
bien méritée entourée de sa famille et en étant toujours très active. Nous lui souhaitons 
de vivre encore des jours heureux chez elle.
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Paroisse Le Mouret

Première assemblée de la paroisse Le Mouret

PAR BRIGITTE RICHARD, LYDIA VON BÜREN, CORINNE JUNGO 
ET MANUELA ACKERMANN
PHOTOS : FRANÇOISE SUCHET ET MANUELA ACKERMANN

Le jeudi soir 30 mars 2023, en présence de l’abbé Robert Niêm, 
de l’abbé Augustin Onekutu et près de cinquante personnes 
(conseil inclus), l’assemblée générale de la nouvelle paroisse s’est 
tenue à la salle paroissiale de Praroman. Après une prière d’in-
troduction dite par M. le curé modérateur Augustin Onekutu, 
Corine Jungo – présidente sortante de Bonnefontaine – et Lydia 
von Büren – présidente de Praroman – présentent conjointement 
les comptes de l’exercice 2022, ainsi que le budget pour l’année 
en cours, celui-ci prévoyant un bénéfice de 33’388 francs. D’im-
portants travaux prévus (chauffage à la cure de Bonnefontaine) 
budgétisés à 60’000 francs, avaient déjà été acceptés en 2022, mais 
les travaux seront entrepris cette année. L’assemblée a aussi voté 
un budget de 60’000 francs pour changer le chauffage à la Villa 
Froucht à Bonnefontaine, en optant pour une variante plus éco-
logique que le mazout. 

Au cours de cette assemblée, Jean-Bernard Marty (Bonnefon-
taine), Jean-Marie Brügger et Gérald Crausaz (Praroman) ont 
été nommés pour la commission financière ; Benoît Lauper et 
Jean-Marie Brügger ont été élus représentants des paroisses à 
l’AG de la CEC. 

Le nouveau conseil se compose de Lydia von Büren, Benoît Lau-
per et Dominique Horner pour Praroman, de Françoise Suchet et 
Patricia Hauf pour Bonnefontaine. La cérémonie d’assermenta-
tion s’est tenue le 29 avril 2023 à Siviriez. Brigitte Richard reprend 
les postes de caissière et secrétaire.

Cette soirée fut également l’occasion d’exprimer de chaleureux 
remerciements à plusieurs personnes : à Corine Jungo, en tant 
que présidente de Bonnefontaine, à qui Françoise Suchet rend 
un vibrant hommage, louant son calme, son sens du consensus 
et son dévouement ; à Gertrude Cosandey, conseillère, pour sa 
disponibilité et à André Kolly, conseiller, pour son engagement ; 
à Georges Brulhart, pour avoir mené à bien sa tâche de respon-
sable des bénéfices curiaux de Bonnefontaine pendant 28 ans avec 
précision ; à Marilou Schafer et Thierry Ackermann, à la commis-
sion financière de Bonnefontaine, pour leur disponibilité ; à Jean-
Pierre Perritaz et Joseph Lauper, conseillers et impliqués dans le 
groupement des relations humaines, à Praroman ; à Rose-Marie 
Pittet, engagée depuis 30 ans à la commission financière (Praro-
man). Active depuis 1988 comme boursière et responsable des 
bénéfices curiaux dans la paroisse de Praroman, Annelyse Kolly 
reçoit la gratitude de la présidente pour sa serviabilité et sa col-
laboration.

La soirée s’est terminée par un moment de partage et d’amitié.

André Kolly, Corine Jungo et Gertrude Cosandey. Annelyse Kolly. Corine Jungo et Françoise Suchet.

Corine Jungo et Georges Brulhart. Lydia von Büren et Rose-Marie Pittet.
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Paroisse Le Mouret

Agenda

Fête patronale 
Dimanche 27 août, en l’église de Praroman, à 10h, avec la participation du chœur mixte 
et de la fanfare l’Avenir Le Mouret. Apéritif convivial après la cérémonie

Pèlerinage à la chapelle de Montévraz
Traditionnel pèlerinage à Notre-Dame des Grâces à Montévraz, dimanche 3 septembre. Rendez-vous 
à la halle de sport, à 8h30 pour ceux qui le souhaitent. Messe chantée par le chœur mixte, à la chapelle, à 10h. 
A l’issue de la cérémonie, la paroisse offre l’apéritif.

Jubilé : 90 ans de M. Hippolyte Boschung

TEXTE ET PHOTO PAR REMY KILCHOER

Né le 1er septembre 1933 au lieu-dit Torryboden, alpage situé sur 
la commune de Cerniat, Hippolyte est le fils d’Albert et d’Alice 
et l’avant-dernier d’une fratrie de 18 enfants dont certains vont 
décéder dans leur jeune âge. Orphelin de père à neuf ans et demi, 
il doit, avec sa plus jeune sœur, aider sa mère dans la tenue de la 
ferme et de l’alpage. Vie difficile pour de jeunes enfants et avec 
des moyens réduits. Le cheptel se résume à une vache et huit à dix 
chèvres, heureusement qu’il y a le jardin, la cueillette de champi-
gnons pour améliorer l’ordinaire.

Après plusieurs déménagements qui vont le conduire à Ependes, 
puis à Bonnefontaine, c’est l’installation définitive à Oberried, 
en1944. De langue maternelle allemande, le jeune élève a de 
la difficulté à comprendre la langue française et se sent mis à 
l’écart, surtout à Ependes. A Bonnefontaine, il progresse et ter-
mine sa scolarité à Zénauvaz. C’est alors le monde du travail. A 
l’usine Vial à Montécu puis au Mouret, il sera affecté à la pose, 
c’est-à-dire l’installation des charpentes sur les bâtiments en 
construction ou en rénovation ; la journée du samedi est consa-
crée à l’empilement des planches et des poutres pour assurer leur 
séchage. Ensuite il sera machiniste dans la firme Pavatex à Fri-
bourg. Son travail consistera essentiellement à la perforation des 
panneaux produits à l’usine. 

En 1974, il est gravement atteint dans sa santé car il souffre 
d’asthme aigu et doit renoncer à son emploi. Au sanatorium où 
on l’a envoyé, il fait la connaissance d’un peintre qui l’initie à 
l’art de la poya. C’est une renaissance pour notre jubilaire qui 
cultivera sa passion en peignant d’après nature en arpentant de 
nombreux alpages.

Evénement important le 19 décembre 1952 : il épouse Marie 
Richard en l’église de Praroman. De cette union naîtront quatre 
enfants : deux filles et deux garçons.

La vie n’étant pas faite que de travail, Hippolyte aime passer du 
temps dans la nature pour y cueillir des champignons et faire des 

photos de chalets pour ses futures poyas car il faut soigner les 
détails ! Même s’il doit maintenant plutôt observer les paysages 
depuis le siège de la voiture de son fils Gilbert qui l’a toujours 
accompagné dans ses déplacements, il parle avec enthousiasme 
des balades anciennes ou plus récentes en Valais, dans les Gri-
sons, l’Oberland bernois et même au Tessin. Une autre occupa-
tion favorite, les mots cachés et autrefois, les jeux de cartes.

Nous lui souhaitons de belles années en compagnie de son épouse 
et de sa famille.
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VIE DES PAROISSES

Marly

Agenda
Messe de l’Assomption, mardi 15 août à 19h à Villars-sur-Marly
Fête d’ouverture, dimanche 17 septembre, pèlerinage et messe à 10h à l’église de Vers-Saint-Pierre à Treyvaux 
(en cas de pluie, messe à 10h à Ependes)

TEXTE ET PHOTOS PAR CÉDRIC CLÉMENT

Du 24 au 26 mai 2024, la commune de 
Marly sera à la Fête le temps d’un week-
end. Plus de 650 instrumentistes du dis-
trict se réuniront aux alentours de la place 
du village, du côté de Marly Cité. Dix-huit 
sociétés de musique se mesureront dans 
une ambiance festive et conviviale.

Les Girons de Musique de la Sarine sont 
organisés à tour de rôle par une des com-
munes du district. Après Prez-vers-Noréaz 
en 2022 et La Brillaz cette année, c’est aux 
Marlinoises et Marlinois que reviendra 
l’honneur d’accueillir les communes voi-
sines et amies de la Sarine. 

Des soirées-concerts festives se dérouleront 
en plein air, vendredi 24 et samedi 25 mai 
2024. Ces événements seront gratuits et 
l’ambiance assurément garantie, notam-
ment grâce aux mélodies rythmées de 
musiciens venus tout droit du Tyrol ! 

La journée du samedi sera celle des 
concours des sociétés de musique et de 
leurs cliques de tambours. Elles se pro-

duiront en plus l’une après l’autre sur 
la grande scène, installée sur la place du 
village, pour la plus grande joie des spec-
tateurs. Des foodtrucks et une grande 
cantine permettront à tous les visiteurs de 
passer une journée mémorable et de pro-
longer leur visite.

Le Giron connaîtra son apogée le 
dimanche. Le matin aura lieu le concours 
de marche et l’après-midi, le cortège tant 
attendu traversera une partie du village. 
Ce sera l’occasion de revoir toutes les for-
mations réunies et de les acclamer avant la 
proclamation des résultats lors de la clôture 
du 35e Giron des Musiques de la Sarine.

Marly a l’honneur d’accueillir ce Giron 
pour la 2e fois, exactement 40 ans après 
l’édition de 1984. Située au cœur du vil-
lage, la Fête est précisément déclinée sous 
le signe du cœur, des émotions positives 
que les vibrations de la musique insuf-
flent au corps et à l’esprit. Un programme 
riche et des moments de convivialité vous 
attendent. Ne tardez pas à inscrire ces dates 
dans vos agendas : 24 au 26 mai 2024, à 
Marly.

Comme pour tout événement de cette 
taille, le bon déroulement de la Fête est 
conditionné par l’engagement de nom-
breux bénévoles. Le Comité d’organisation 
lance donc un appel à la population : si vous 
souhaitez participer de l’intérieur à la réus-
site de ce Giron, vous pouvez d’ores et déjà 
vous inscrire en ligne sur www.marly2024.
ch. Soyez, vous aussi, acteur de cette Fête 
qui restera longtemps gravée dans les 
annales de notre village.

Afin de financer cette fête, une recherche de 
sponsors sera lancée dès cet été. Des ventes 
de chocolats et de vins seront organisées 
durant l’automne. Enfin, une tombola per-
mettra de gagner une voiture. Peut-être que 
vous la gagnerez ?

Le 35e Giron des Musiques de la Sarine, en 2024 à Marly !

Au premier rang : Stefan Toffol, Cédric Clément, Jacques Meuwly (Président), Chantal Zahnd, Vincent Nidegger, au deuxième rang : Michaël Angéloz, 
Nicolas Magnin, Valérie Berset, Pierre Favre, Philippe Kuenlin, Thierry Despont
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AU LIVRE DE VIE
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s Baptêmes

 Arconciel 
Emilie et Gabriel Oliveira Morales, enfants d’Alexandre Pedrosa Oliveira 
et Daniela Morales Pérez, le 7 mai 2023

 Praroman  
Aloïs Berset, fils de Romain et Marion, le 23 avril 2023, chapelle de Montévraz
Louis Kolly, fils de Xavier et Angélique, le 23 avril 2023, chapelle de Montévraz
Augustin Chaumontet, fils de Damien et Marine, le 20 mai 2023, église de Praroman

 Treyvaux 
Gabriel Guillet, fils de François Guillet et Muriel Genoud, le 16 avril 2023, 
église de Vers-St-Pierre
Eva Meier, fille de de Vincent et Laura, le 23 avril, chapelle d’Essert

 Marly 
Baptiste et Robin Chobaz, enfants d’Adrien et Laure, le 7 mai 2023 
Lana et Nelio Abbes, enfants de Deborah et David, le 7 mai 2023

Baptême des enfants du catéchuménat le 8 avril 2023 
à l’église de Marly Saints-Pierre-et-Paul
Thibaut et Zoé Tanner, enfants de Dimitri Szüts et Sophie Tanner
Marilou Aubry, fille de Julien Aubry et Géraldine Schelkes
Lucie et Maxine Krattinger, filles d’Alexa Krattinger
Florine Bambara, fille de Florent Bambara et Henriette Nikiema
Chloé Plaschy, fille de Cédric Plaschy et Marie-Laure Fragnière
Timéo Zaugg, fils de Sébatien Waeber et Margot Zaugg

Mariage

 Ependes 
Cindy Horner et Jérémy Bosson, le 6 mai 2023

Décès

 Arconciel 
Alain Waeber, 54 ans, le 4 avril 2023
Patrice Sauteur, 67 ans, le 22 avril 2023
Thérèse Wohlhauser née Dousse, 97 ans, le 16 mai 2023

 Praroman  
Irmard Dubois née Amman, 71 ans, le 26 avril 2023

 Treyvaux 
Conrad Papaux, 93 ans, le 29 mars 2023
Charles Peiry, 53 ans, le 29 mars 2023
Simone Waeber née Giroud, 96 ans, le 3 avril 2023
Thérèse Bavaud née Yerly, 89 ans, le 26 avril 2023

 Marly 
Roland Alt, 86 ans, le 3 avril 2023
Otto Raetzo, 90 ans, le 4 avril 2023
Guy Mayer, 93 ans, le 5 avril 2023
Michel Egger, 86 ans, le 6 avril 2023
Noëlle Dévernaud née Daguet, 76 ans, le 2 mai 2023

PHOTOS : DR
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L'intranquillité
Marion Muller-Colard – Bayard Spiritualité – 27 octobre 2021

« La voie de l'intranquillité s'est imposée à moi par la force des choses. Par 
la force crue de la vie, qui ne prévient de rien, qui exige de nous que nous 
épousions à chaque instant la courbe indéchiffrable de notre imprévisibili-
té ». Et si nos vies ne se suffisaient jamais d'être « tranquilles », au repos… Si, 
finalement, l'inquiétude, la curiosité, l'interrogation voire le doute, étaient 
les vrais moteurs de toute existence humaine en recherche ? Marion Mul-
ler-Collard propose ici une méditation qui peut s'adresser à tous, croyants 
ou non, et nous conduit à faire de notre « intranquillité » l'occasion d'une 
plus grande confiance, d'une disponibilité à l'imprévu, à ce qui arrive. 

Ma vie est un miracle ; le récit d'une miraculée de Lourdes
Bernadette Moriau – Le Livre De Poche – 12 février 2020

Trois jours après un pèlerinage à Lourdes, de retour dans sa communau-
té, Bernadette est inondée d'une chaleur qui part du cœur et se répand 
partout. Une voix lui intime de se débarrasser de son corset, de son at-
telle de pied, de son neurostimulateur, de ses hautes doses de mor-
phine… et de s'extraire de la douleur qui lui rongeait la colonne vertébrale 
depuis quarante ans. Etonnée, bouleversée, Bernadette marche.
Vont suivre dix années d'examens, de visites médicales plus de 300, 
toutes disciplines confondues, de commissions d'experts… Le 11 février 
2018, la guérison de Bernadette Moriau est déclarée « inexplicable en 

l'état actuel de nos connaissances scientifiques ». Elle est reconnue officiellement comme la  
70e miraculée de Lourdes.
La sœur, qui ne cesse de s'interroger avec humilité sur les raisons mystérieuses de ce miracle, 
nous ouvre le chemin de sa vie, de ses doutes, de sa foi et de son absolue conviction.

POÈME DE CHIBANI
PHOTO : JEAN-MARC HAYOZ 

Comme un nuage poussé par le vent
Je laisse mon esprit au temps flottant
Vagabonder sur les mots qu’il choisit
Pour les mettre en rimes, en poésie.

Triste, joyeuse, gaie ou bien charmante
Ici, rien ne lui sera imposé
L’esprit prend librement ce qui le tente
La main transcrit ce qu’il a composé.

Aujourd’hui, il se veut plutôt fantasque
La plume ondule sous le mouvement
La brise s’est transformée en bourrasque
C’est la fin des mots doux, des mots charmants.

Plus question de strophes, ce sont des traits
De furieux éclairs parsèment le ciel
Fini cohérence et circonstanciel
La poésie n’a même plus d’attrait.

Comme un nuage poussé par le vent
J’ai offert mon esprit au temps flottant.
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